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OucanfJéi 
La seule revue documentaire et scientifique de langue 
française et de caractère international spécialisée dans 
l'étude des « soucoupes volantes » et problèmes connexes. 

Le Comité d'Etude de la Commission Internationale 
d'Enquête OURANOS se compose des plus grands experts 
du problème des soucoupes volantes, répartis en sec­
tions de travail spécialisées et coordonnées, et dispo­
sant d'un réseau mondial de correspondants-enquêteurs. 

Ouranos est lu et suivi dans tous les milieux scienti­
fiques civils et militaires. La plupart des grandes ins­
titutions officielles et privées, y compris la Patent office 
library britannique et l'Académie des sciences de Mos­
cou sont abonnées à Ouranos. 

Le.s radiodiffusions et télévisions françaises et étran­
gères (Paris, Marseille, Monte-Carlo, K.F.M.U. Califor­
nie, etc.) consacrent de fréquentes émissions aux entre­
tiens de jimmy OUIEU, chef du Service d'enquête de la 
C.I.E. OURANOS, sur le problème des soucoupes volantes. 

Au cours des dernières années, d'innombrables oo:n­
férences ont été faites dans toute la France sous les 
auspices de la C.l .E. OURANOS. 

Enfin, depuis juin 1956, la revue Ga�axie a confié à 
Jimmy ÜUIEU sa chronique mensuelle des soucoupes 
volantes. 

Centre International de Documentation 11 Ouranos" 
(Extrait du catalogue.) 

Capitaine-Pilote jean PLANTJER, préface du commandant 
Maunce LENOIR, membre du Comit<é d'Etude Ouranos : 

La Propulsion des soucoupes volantes par action 
directe sur l'atome . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 380 FF 

Oommandant Maurice LENOIR, ingénieur E.N., membre 
du Comité d'Etude Ouranos : 

L'Espace sera-t-il vaincu ? ............. . 335 FF 

Eugène FARNIER, ingénieur civil, ancien commissaire 
agréé de l' Aéro-Club de France, membre du Comité 
d'Etude Ouranos : 

j'ai vu, de mes yeux vu, une vraie soucoupe volante, 
avec la participation de l'ingénieur René LEDUC 
(1 p laquette 8 pages avec schéma et photo). 235 FF 

Charles GARREAU, reporter, membre du Comi'té d'Etude 
Ouranos, p réface de Marc THI ROU IN, directeur géné­
ral de La C.f.E. Ouranos : 

Alerte dans le ciel (v. page 4 de couverture du précé­
dent numéro) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 920 FF 

jimmy OUIEU, chef du Service d'Enquête ct membre du 
Comité d'Etude Ouranos : 

Les Soucoupes volantes viennent d'un autre monde, 
préface de Marc THIROUIN, directeur général de la 
C.f.E. Ouranos (v. bibliograp.hie in no 14 d'Oura­
nos). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 850 FF 

Black-out sur les soucoupes volantes, préface de jean 
COCTEAU, de L'Académie française; avant-propos de 
Marc THIROUIN, directeur général de la C.f.E. Oura­
nos (v. b ibliographie in n" 18 d'Ou-ranos).. 850 FF 

TRADUCTION ANGLAISE : 

flying saucers come from another world, preface b y  
Marc THIROUIN, founder-direcf.o·r of the International 
lnvestigating Commission Ouranos . . . . . 918 FF 

Gavin GIBBONS, M. A. (Oxon.), 
d'Etude Ouranos (Londres) : 
The Coming of the space ships 

membre du Comité 

1125 FF 

Eduardo BuELTA, membre du ComiM d'Etude Ouranos 
(Barcelone) : 
Astronaves sobre la tierra .. .'. . . . . . . . . . . 300 FF 

Aimé MICHEL : 

Lueurs sur les soucoupes volantes ....... . 640 FF 

Tou,; ee:; mnTag·e:; :;ont illustn•s de HOlllhreuse:-; photo:-; 
ou sellt>mas. - J<;nvoi par retour, !lès r(•ct�ption <lu mon­
tant lHll'f�Ks<i it OURANOS, 27, rue Etienne-Dolet, Bondy. 
Hf'ine (Ji'raHce). - C.C.P. l'at·is 10.522.47. 

TouR autres oUYI'ages franc:ai;;; et étrnngel's disponibles. 
HPnsei.gnements sur deruan<h�. 
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SPINOZA. 

Trois << o·bjets non identifiés )) atterrissent en France 
A Vins-sur-Caramy (Var), Palalda (Pyr.-Or.) et Beaucourt-sur-Ancre (Somme). - Trois « petits êtres » sont 

observés au sol. - Onze témoins oculaires établissent ta réalité des faits. - Les phénomènes physiques constatés 
peuvent apporter des éléments importants à l'étude de la propulsion des O. V.N.I. 

Lürsqu'en maJ:S dernier nous annoncions comme vraisemblable la continuation en 1957, et sur un mede spectacu­
laire, des apparitions d'« objets volants n<Jn identifiés » (v. dernier numéro d'Ouran•os), nou� ne pensions pas que 
les événements nous donneraient si vite raison et qu'à trois reprises, dès le 14 avril, puis le 22 avril et le 10 mai, il nous 
serait donné d'enquêter nous-mêmes sur des faits qui compteront parmi les plus significatifs qll'il nous aura été permis 
jusqu'ici de connaître. 

La presse s'est fait l'écho de deux de ces faits, survenus le premier à Vins, le troisième à Beaucourt. Le second, 
à Palalda, nous a été communi-qué directement par les témoins oculaires; la gendarmerie, les services aéronautiques 
et la presse ont été avisés par nos soins. 

Les récits publiés par les journaux --:- chacun a pu le Cûnstaier - présentaient des divergences importantes sur 
des points essentiels, qui rendaient indispensables des enquêtes techniques entourées de toutes les garanties voulues 
et aussi longues qu'il était nécessaire. 

Les premiers résultats de ces enquêtes ont été étudiés par le Comité d'Etude de la C.I.E. OURANOS au cours de 
ses deux dernières réunions. Examens et analyses se poursuivent à !'•heure actuelle. 

Sans attendre, nous publions ci:après, dans leur ordre chronologique, les premiers rapports relatifs à ces trois 
affaires. 

....,,.. . . .......... -·�"* 

AVlS IMPORTANT. - Si la case ci-contre porte une eroix rouge c'est 
que votre abonnement est terminé. Renouvelez-le donc dès maintenant pour 
éviter toute interruption dans la réception de votre Revue, car vous ne recevrez 
pas d'autre rappel. 
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1. - VINS .. SUR .. CARAMY (Var), 14 avril 1957 
Enquêteur : Jimmy GuiEu, chef du Service d'enquête 

de la C.I.E. OURANOS. 

Assistant : M. Pierre AYRAUD, ingénieur du son au stu· 
dio de Radio Monttl-Carlo. 

Témoins
. 

oculaires : Mm• Marie GARCIN, Mm• Julia RAMI, 
M. Jules BoGLio, tous trois habitant Vins-sur-Caramy. 

Le din'l.'<)'hChe 14 avril, à 15 heures, Mm•• Garein et Rami 
se promenaient sur la mme D. 24, à r kilomètre envi· 
ron à l'est de Vins-sur-C�ramy. Soudain, à une cent 'ine 
.de metres de leur position, atterrit sur lü route un 
curle.ux engin mét;�llique (co\Jleur métal mat) cu (om1e 
cie cône, la J,Jo.imc dirigée ve�s le bas. L'ohjet ressem· 
b.lail un. peu à,, une gres$e .te u.pie (samrnet convexe) : 
hauteur maxima, T,[jO m : cfiamèu:e maximum . r mèb·e 

.envifon . Perpendicu.lalren\1)1'1� au · parois du cône se 
,. 

A : l'•r atterrissage. 

B : 2" atterrissage. 

Pimtieaux n"" 1 et 2 : Déviation 
Ulfll!\'l'f�tlqut>. . 

PfN'IIl\'!llU n" R : l'as de· déviation. 
Ytlllll 1'1'1J rlgation : Déviation ma­

gnétique. 

En médaillon : schéma de l'engin, 
l{l'l!c .·es llgelles péi'I.J1))ériques 
(Unlnlées de l•lbi'Utlons), tl'ap1·ès 
ln IJ<*C:rl)"ftlon cl s· 1·émulnJoJ. 

trouvaient des tigelles d'aspect métallique animées de 
vib'ràtions rapides. 

A l'ins.tan.t 0C1 l 'engin manœuv.t·ait pour sc poser, les 
témoins entendirent Lm vacarme assom·djssant. Ce bruit 
- (\ .. métallique,,,- ét1.1it pl'oduic par un panneau signa• 
lisatem· routier (n° 1 du croquis ci-dessu�) situé à 
5 mètres env.i:l'O'n du point! .d ' �ttcr�issage et qui oscillait 
et vibrait bJ<utalement. 

M'""• l�ami et ·Garein, e,fi;Tayées, poussèrent ensemble 
un Cl'i ,(,l,e stupeur succédant immédiatement ·a.u vMa'l1n,e. 

Alerté par .ce tumulte ct ces èris, M. Jul�s Boglio qui. 
à 300 mètres de 1�. donnait des soins à. un . rOcher dans 
la colline, se précipita, croyant à un .accident d'autQtne· 
"Qiles. C'c�t alors qu'il vit l'engin décoller ec perçut de 
neuvea11 les étranges vilu;ation.s mét�lliqlfe�. Le ''·cône'' 
fiL un bond. �u,des�us de la route, déc�ivir tm 1/irage .(vers, 
l'est, à 5 eu to rn ële hauteur m,axinH1Dl) et Alla se 
poser ùn,e se'eÇ>nde fois clans w1 petit cltemin, à 
200 mètres environ ùe son premier point d'attenrissage. 

Lors de son virage , il survola un second panneau 
sig")'lalisateur (no 2 du croquis), lequel (ut, à son tour, 
soumis à de brutales oscillations et à des vibrations pro­
duisant un .bruit, une « résonance » extrêmement impor­
tante. Durant les évolutions de l'objet, les trois témoins 
virent très nettement les panneaux vibrer, tout comme 
s'ils avaient été soumis à de violents chocs répétés à 
une cadence rapide. 

Ensuite, J'engin déco1 1a, tangunlll bord sur bord. et 
s'en ful, toujours silencieusement, vers le sud-est, à ·une 
vitesse m0dérée. A aucun moment l'enghl lui·mêm. ne 
fit du bruit. L'observation complète avait duré environ 
une minute. 

M111" Rami avertit son mari, garde-champêtre, qui, 
bientôt, en compagnie de la gendarmerie de Brignoles, 
se rendit sur les lieux; à l'emplacement du point d'atter-

-+ �----lm----) 
Té mo in J. BOGLIO 

Colllne 

ris�age. !a geiidru:merle constata que la terre (sur le 
bord de la route) sembl!lil avoir été violemment 
< balayée >> sou..s J'effet d'un sou:ffle puissant. Sur Le ohe­
min de terre battue (deuxième atterrissage) les trac�s 
é�aient pllJ.s nette.<; encore : terre u chassée,, sur un· 
diamètre d'environ L metre à .1,50 m. 

l.,e l7 avril 1957. en com,pagnie de M. Pierre Ayraud , 
ingérrieur du son .au studio de Radio Monte-Carlo, je tne 
rendJs à la gendarnl'er.le de Brignoles (Var). Sur présen­
tation de ma ca-rte d'enquêteur de la G.I.E. OURANOs, 
l'adjudant me Eit obligeamment prendre connaissance 
de son rapport d'enquête. Il appert d'emblée que les 
témoins so.nt nm1 seulement de bonne foi mais aussi 
au-dessus de tout soupçon de supercherie. 

Ne peuvant Jlil'accom.pagner à Vins, l'adjudant n1e 
remit un rrtoç d'introduc;:tion pour M. Ventre, maire de 
Vins. A:rrivés à 15 heutes au village (à 9 km au nord­
est de Brigneles), nous ne pO.mes prendre conracn avec 
le maire, absent. Je me mis alors en quête des témoins 
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Vins-sur-Caramy. - En hau.t : Des touristes examinent les lieux de l'atterris­
sage. - En bas : Jimmy Guieu, ayant à sa droi·te �1. Pierre A�Taurl, ing-énieur du 
son au studio de Radio 1\ionte-Carlo, interrog-e M"''" Gal"cin et l\Im' Hami. - Da11N 
le médaiUon : Jiinmy Guieu enregistre la déviation magnétique d'un des 11oteaux 
indicateurs proches de l'endroit où s'est posé l' <� objet ». 

et interrogeai les villageois. Mes questions jetèrent un 
froid ! Nul ne savait (ou ne voulait dire) où ceux-ci se 
trouvaient ! Après quelques minutes de recherche dans 
les rues du village, la nouvelle de notre arrivée àvait 
fait fuir « ceux qui savaient » .  Les autres se contentant 
de nous regarder avec suspicion...  En substance, irrités 
par la presse, la radio et la télévision, depuis quarante-

(Cliché Le l'rovell{'al, :Marseille.) 

huit heures, les témoins avaient « pris le maquis » dans 
la collirie proche ! M. Boglio travaillant ce jour-là au 
fond de la mine de bauxite n'avait nul besoin, lui, de 
se cacher . . .. 

Durant notre « chasse aux témoins », une voiture 
Citroën à traction avant stoppa sur la place du vil­
lage. L'adjudant de gendarmerie de Brignoles, sùivi d'un 



brigadier et d'un ge.ncl�rme, en de$Cendit, venant ... super· 
viser mon enquête. D'emblée le brigadier me dédata 
péremptoirement que l'engin en question , - «télé· 
guidé >, - venait certainement de la << base de l'île du 
Levant Il. je m'itlSCrivis én faux I!Ontre cene afflrma· 
tion, alléguant qu'aucune nation ne possédait d'aérone( 
mu silencieusemem. j'exp,liquai �, outre au brigadier 
que si les poteaux signali.saœu�rs avaient. vibré avec un 
tel vacaJmc à pr<:>ximité de l'engin, cela provenait !)eUt• 
être du [ait qu'ils avaient été pris dans son <lhamp 
magnétique propu lseur. Sceptici�tlle général. j'offris alor · 
de recherch�r s'il existait sur place des 1·émancn e 
magnétiques. 

Sceptiques mais intrigués, mes interlocuteurs aquiescè­
rent. 

Nbtœ << 4 V" suivant leur «traction <want1>, tlous 
at"riv!\mes à l'emplacement du premier atterrissag�. s�r 
la route D. 24. Là, en présence des gendar.mes qui, sur 
ma demande, surveillèrent attentive.mem mon expé· 
rience, j'approchai ma boussole CG)l)trc la carrosserie de 
la 114 CV u et fis con tater l'amplitude de IG cfévla1:ion 
de l'aiguille : trois à quatre degr s maxtmum . Ensuite, 
j'allai pose11 n:ta bou�sole à l'endroit exact de l'atterris· 
snge : résultat négatif, p0int de r6manen c magnétiq\Je 
au sol. 

Par contre, à 5 rnètres de l,à, le panneau signalisateur 
(n• r du croqui$) fit Jair un b0nd à )�aiguille de ln 
boussole (approchée à 5 cm), marql.lan� ainsi Utle dévie· 
ti�n �e LS degrés 1 (Rappelons que la masse de la 
Renault n'avait fait dévier l'aiguiUe que de 3 à 4 degrés.) 
] 'invit i le briga!:Ucr à procéder personuel1cment à la 
même expérience : résuha.l' identique à elui que j'avais 
obtenu. 

Un instant plus tard, nous suivîmes sur la ro1<1te la 
" ligne de survol ,, de l'engin qui, à cent mètres de là, 
environ, passait au-dessus d'un autre panneau sign<tli­
sateur {n° 2 du croquis) . Ce panneau (indiquant << Bri· 
gnoles ll) était également (( magnétisé )) et rai sail dévier 
de 15 degrés l'a)gullle cle la boussole. Par contre, un 
troîsi me panneau, situé six ou huit mètres plus loin 
(indiquaHt << Vins-sur-Caramy»�, lui, n'o.ffrah aucune 
trace de magpétisati0n et ne déyjait pas l'àiguille de la 
boussole t Ce test négatif, mettant clairet11ent en évl­
d,cnce la magnétisation des deux autres yanneaux, stu­
péfia les gendarmes. Ceux-ci, une fois encor procédè­
rent à des vérifications à l'aide de la b0ussole : con­
clusion identique. 

Nous traversâmes la route et nous engageâmes sur le 
petit chemin de terre battue où l'engin s'était posé une 

52 

seconde fois.- Aucune rén:1aneuce magnétique au sol. 
Par contre, une vanne (o,4b n1 de côté) d'irrigation, en 
fer (rouillée), ouvrant dans le ruis�eflu (à sec) )'éyélait 
un magnétisme faisant dévier de 15 degrés l'aiguille de 
la boussole, à J 'instar des panneaux r et 2.. J..{en.gîn 
s'était d'ailleurs posé à seulement 1 mètre ou 1,50 m 
de la vanne, au maxirnum. Ces tests successifs contrô­
lés par le br,tga�lier, l'adjudant et Je gendnrme sonL 
importants, notamment l'absence de magnétisme sur te 
parmeau qu1, p)·écisé!UCllt1 n :avait pas été soumis a� 
vibrations comme les au.h·es. Ce fqü sen'lblerait indiquer 
une rémanence magnétique causée par l'engin; à la 
rigueur. une neutralisation ·pal' cet engin cl:u magnétisme 
propre du trol�ièmc Péltmeau. Seule \tne étude appro· 
rondie de ces constatations permettra de confirmer s'il 
s'agit d'un phénomène magnétique naturel ou d'une 
rérnaneMe consécurive à l'attcnissagc. 

Hevenu au village, grâce à la présence des gendarmes, 
je pus rencontrer le garde-ch�mpêt.re, M. Rami. Celui-ci, 
ras�uré sur mes activités d'enquêteur (il ne voulait à 
aucw1 prix avoir - de nouveau - affaire à un journa· 
li.sre i}, aocepta d'aller chercher sa le1mne et M"'" Garein 
ca Me.s dans la colline ! C'est ainsi que je pus - enfin 1 
- intenoger ce�.� témoins oculaires. Notre entretien fut 
enr gistré sUl· rnagnétophone ·par l'ingénieur du son! 
M. Pierre Ayraud, et diffusé le soir même (17 avril)1 à 
J9 h 8, sur la llhafue de Radio Monte-Carlo. 

N.B. - Contrairement à ce que la presse régionale 
annonça, la Q.S.T. ne s'est pas ocèupée de cette affaire. 
Le 17 avril au matin (avant mon départ), la D.S.T. 
m' indiqua que seule la police de l'Air s'�l occupait. je 
pris 1i!lors co'ntact avec la police de l'Air, où l'inspec­
teur Rochu me confit-ma la chose, précisant qu'un cot· 
respondant de Draguignan se rendrait sur les lieux. Ce 
correspondant effectua l'enquête le 18 avril, soit quatre 
jours après l'événement. 

Je tiens à signaler la diligence et l'objectivlté avec 
lesquelle:; opérèl'ellt les gendarmes de Bri.w10Ies, qui 
adressèrent sans retard un rapport détaillé � la police 
de l'Air, au ministère de l'Intérieur, au commandant de 
la lV� Région aéi'ienne, et à d'autres org�nismes offi. 
eiels. Un sè�ortd rapport, faisant état de mon enquête 
personnelle et mentiannant. les constatatiops effectuées 
(:mesures n1agnétique.s), a été, je crois, envoyé par. la 
gendarmerie de Brignoles à la police de 11 A1r de Mlll"· 
seille, où il a dû arriver le 19 avril au matin. 

Jimmy Gunm. 

2. - PALALDA (Pyr . .. Orient.), 22 avril 1957 
Et1qu�teurs : ]immy GuiEu, chef du Service d'enquête 

de la C.I.E. OuRANos; Docteur Marcel PAGÈs, enquêteur 
C.I.E. OURANOS pour les Pyrénées-Orientales, ingénieur 
médical; Jacques VERPIILLOT, enquêteur C.I.E. OURANOS 
à Marseille. 

Information : M. Paul ]AUBERT, magistrat en retraite, 
correspondant C.I.E. OURANOS à Palalda. 

T émoitls oculaires : M. et Mm• Firmin BAsou, à Palalda, 
Amélie-les-Bains (P .-0.). 

Le lundi 22 avril 1957, à 13 heures, M. et Mm• Fir­
min Basou, cultivateurs, à Palalda (P.-0.), se trouvaient, 
après déjeuner, dans une cabane en bordure de leur� 
champs de vignes plantés de cerisiers. Mm• Basou lavait 
la vaisselle lorsque soudain elle entendit, dehors, un -
vacarme insolite en ce lieu éloigné de toute route à 
grande circulation. Sortant de la cabane elle vit, venant 
du nord, un énorme tourbillon de flammes bleues et 
rouges qui, à ro ou 15 mètres de hauteur maximum, 
descendait au-dessus du champ de vignes. 
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Effrayée, M"lG Boso�t a.ppela sGn· mari qui la rejeignit 
er vit, lui aussi, l'étr-ange apparition. La «chose ll avait 
l'aspect d'un cône de flamrne!l qui tou,.rbillonnait sur 
lui-même � une vitesse ve,rtigineuse mais ne se d�plaçait 
qu'à faible allure. 

L'.ebjet volant s'arrêta pendant une minute environ 
à 5 mètres du b0rd ouesL du champ. n se tenait alors 
à 5 mètres de hauteur seulement. Au Gours de ce pre­
mier al'l'êt, les ceps de vig1re furent fortement agités t 
la terre, subissant une sorte d'aspiration dirigée vers le 
haut (l'one vers l'engin) se mit à tourbillonner violem­
ment. L'objet, dont la girati0n sur place s'accompa­
gnait d'un vacarme assourdissant, reprit son vol au-des­
sus du champ et descendit vers le sud où, à 400 mètres 
de là, il s'arrêta de nouveau à 5 ou 10 mètres au-des­
sus d'une rangée d'arbres (cerisiers) dans une dépres­
sion de terrain, proche d'un pont. 

� CG111nea 

A l'endroit oo l'O.V.N.T. (objet volant non identWé) 
s'immobilisa pour la première fois élans le cha)np de 
vignes, la. terre fut violèmment chassée et balayée. 'Bien 
que le l< ctJne » n'ait été qu'à s mêtres au-dessus des 
vignes, l'on n'observe aucune trace de brGlure ou de 
calcination ; il s'�gissait donc vraisemblablement non de 
flammes proprement dites ma�s d'un phénomène d'ioni­
sation. 

A s mètre,s environ du point d'immobilisation se 
trouve une clôture métallique- en trè;s mauvais état­
constl.tuée p·ar un grillage à mailles irrégulières et par 
des montants en fer (fer en T) rouillés. D'autres sont 
des montants en bois. Se\11 le montant en fer (haut de 
1 rn environ) situé à s mètres du point <:l'immobilisation 
préSente un magnétisme faisant dévier de 30° l'ai.guille 
d'une boussole. La déviation deVient sensible à 30 ccm­
limèttes du fer n T et s'accehtue graduellement au fur 
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A : pe immobilisation. 
B : 2• immobilisation. 

AU•lleSSUti· de A, QUCOUl'é d'un cet·ele, 
le se,11 des J)icruets métnJ llqlleS 
manifestant: de.'!! u�:opr!étés mn­
gnétlques. Un n1oJs DlllS t:àl•d, l 
trQisitlllll plQuet ù gau<ilie clé 
t: lui- 1 présentuJt un mu�métl,a.m 
inver�(• à la base. 

(le c0n ell giration �revoqua une violente turbu· 
lence (?) qui agita bnual�menl les branches ct le feuil­
lage des atbres. Ceux-ai. aux etires des témoins, furent 
·omme ployés en tous sens. Leur!; brallches et (euilles 
semblèrent sur le poim d'être ai'Tachées. Le cône de 
flammes muges et bleues reprit. alors sa course lente, 
·rem,onta .ensu'itc le flanc de ln colline (à une trentaine 
de· mètres du. sol environ) puis. a.;yant atteint le sommet 
de la col1ine, ·il s'él va br.u quement et .fonça dans le 
ciel à w1e vitesse prodigieuse pour dispar�ftre 'Vers le 
sud-0uest. 

A au un m0ment l s témoins ne virent l'engin pro­
premem dlt. Ils [l'observèrent qurun puissant tourbillon 
de <<flammes .ro�tges et bleues 11 en forme ·de 8ne -
la pointe diJ'Iigé ver.s le bM - dbnt le sommet rn su­
rait environ !J mètres de cli'amètre. Les témoins ne �bnt 
pas précis <1 ua nt � 1�, · fo:nne de l'engin ; celle-ci ne put 
être déJ'inic ·cxa<!:tement en .mison du fa'it q\,le outre le 
tournoiement ,des <<· flalnl'l'les )) , ccrtai'nes émergeaient du 
tourbillon et étaient orientées en tous sens. Mais dal\S 
l'ensemble, la t< chose» offrait un aspect conique. 
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et à mesure qu'on rapproche la boussole de cette barre 
de fer. 

Par cantre, les autres mpntants en fer (dont le sui­
vant est situé à s rn d.u fer en T magnéti.sé:) n · présentent 
au.uuu magn.étisme et. par conséquent, ne dévient aucu­
nement' l'aiguille de la boussole. même si celle-ci est 
qpprocllée d 4 centimètre.\· seu/emeat. e test négatif 
tend à prouver, d 'une part, que la masse de ce:; barres '
(totJte.� de même ttature) ne suffit pas à provoquer une 
dévlatio'n sensible de l'aiguille de la boussole, mais 
aussi qtte l'unique déyjation e11registrée n'était en 
, utunc manière inhérente au métal lui-même. 

Aucune rémanence, non plus, au sol (aux points 
ù'immobilisation de l'objet et autour). 

Ces tests et constalations ont été effectués en pré­
sence de MM. jacques, Verpillot, enq\]êteur d la C.l.E. 
OUMNOS à Marseille, et Paul Jaubert, magistrat en 
retraite, correspondant de la• C.I.E. OURANos à Palalda 

R jojnts à 17 heures à AméJie•lcs-Bains par le doc­
teur Marcel Pagès, enquêteur de la C.f.E. 001\ANOS pour 
les Pyrénées-Orientales, M. J. Verpillot et moi-même nous 
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rendîmes à la gendarmerie d'Amélie-les-Bains où nous 
fûmes reçus par l'adjudant Mahoux et les gendarmes 
Poudade et Barbé. Nous leur avons signalé l'observation 
faite à Palalda et leur avons fait entendre les déclara­
tions des témoins oculaires (M. et M""' Firmin BAsou) 
enregistrées sur magnétophone. 

Ces messieurs furent surpris du silence des témoins à 
leur égard. Nous leur expliqu5.mes ce silence par l a  
çrainte des témoins d'être ridiculisés. Toutefois, en rai­
son du caractère scientifique de notre enquête, les 
témoins nous promirent de faire une déclaration à la 
gendarmerie, qui alla effectuer sur place l'enquête le 
samedi r r mai. 

Cette affaire offre plus d'une analogie avec celle de 
Vins-sur-Caramy (Var), en date du 14 avril 1957. à 
15 heures. A Vins, ce fut un engin métallique et côni­
que mais dépourvu de " flammes ". A Palalda, un cône 
de flammes tourbillonnaires masqua le corps de l'appa­
reil. En effet, les " soucoupes volantes " sont fréquem­
ment elles-mêmes masquées soit dans un halo "flam­
boyant», soit dans une éblouissante luminosité, deux 
manifestations vraisemblablement dues à des phénomè­
nes d'ionisation. 

Deuxième analogie : Dans l es deux observations. la 
terre fut violemment chassée et balayée par l'engin. Tou­
tefois, si à Vins-sur-Caramy le magnétisme enregistré sur 
les poteaux signalisateurs routiers fit dévier de rs" 
l'aiguille de la boussole, à Palalda, la déviation atteint 
30°. Et ce, sur un fer en T de masse très nettement 
inférieure à celle des poteaux signalisateurs de Vins ! 

N'oublions pas que dans les deux cas, le temps était 
au beau. Il n'est donc pas question d'in voquer la " foudre 
en boule n propre au temps orageux. 

Cependant, à Vins, l'appareil observé était lui-même 
silencieux. Le bruit entendu était produit par les violen­
tes vibrations des poteaux signalisateurs métalliques 
apparemment soumis à l'intensité du champ magnétique 
de l'engin. Par contre, à Palalda, ce fut l 'engin lui­
même qui provoqua le vacarme signalé par les témoins. 

Ceux-ci jouissent d'une excellente réputation dans le 
village, réputation qui nous fut confirmée à la  gendar-
merie. , 

Notons qu'à Palalda, la. clôture - barres de fer min­
ces, piquets de bois et grillage très endommagé -
n'aurait pu, même soumise à d'intenses vibrations, pro­
duire le tapage insolite rapporté par les témoins. 

Nous sommes donc en présence de deux types d'appa­
reils sensiblement analogues par leur forme et leur 
volume, par leur "manège n, mais différents dans leur 
manifestation " mécanique n bien que tous de''X sem­
blent être mus par un dispositif utilisant un champ 
magnétique. 

Conclusions Aucune nation terrestre ne possédant 
d'aéronefs mus par un tel système propulseur, il 
s'ensuit ipso facto que ces engins viennent d'un autre 
monde. D'autre part, ce nouveau type d'engins qui 
commence à se manifester de si singulière façon nous 
permet de supposer que d'autres apparitions de ce genre 
auront lieu. Il serait donc indispensable que les 
témoins de tels " phénomènes n n'hésitent pas un ins­
tant à se faire connaître à notre Commission d'Enquête 
Jinsi qu'à la gendarmerie, à la police et à la presse. 

Jimmy GUIEU. 

ADDENDUM. - Un nouvel examen magnétique effectué 
un mois plus tard par le docteur PAGÈs, enquêteur C.I. E. 
OuRANOS pour les Pyrénées-Orientales, a mis en évidence 
une déviation magnétique inversée à la base d'un des 
piquets métall iques qui, lors de l'enquête · de Jimmy 
Guieu, ne possédaient aucun mJgnétisme (il s'agit rlu 
troisième piquet au sud de celui pour lequel jimmy 
Guieu avait constaté une déviation de 30"). Tout comme 
à Vins, on peut se demander si la proximité de l'engin 
n'a pas neutralisé, pour un temps seulement, le magné­
tisme naturel de certaines pièces métall iques, en renfor­
çant ou modifiant celui des autres. Des mesures pério­
diques seront effectuées sur ces pièces afin de suivre 
l 'évolution éventuelle de leur magnétisme. 

3. - BEAUCOURT .. SUR .. A.NCRE (Somme), 10 mai 1957 
Enquêteurs : Marc THJHOUJN, directeur général de la 

C. I.E. OuRANOS; Y. de SAINT-AUBIN, secrétaire générale 
de la C.l .E. OuRANOS : Jules BECQUET, correspondant­
enquêteur de la C. l .E. OuRANOS pour le département cle 
la Somme. 

Témoins oculaires : M. Michel FEKETE, travailleur 
de la voie à la S.N.C.F.; M. René LEPOT, cantonnier à ia 
S.N .C.F. ; M111" René LEPOT; M. René IKLEF, cantonnier 
à la S.N.C. F. ; Mme René lKLEF; M. Robert DEMANCHAUX, 
homme d'équipe à la S.N .C.F., conseil ler municipal de 
Beaucourt-sur-Ancre. 

Autres témoins : M. LAINE, retraité ; M'"" LAINE ; 
M. CHATELAIN, cultivateur, maire de Beaucourt-sur­
Ancre ; divers. 

Le récit des témoins. 

M. René LEP,OT. - Le ro mai 1957 au soir, je me 
trouvais chez moi, en compagnie de M. et Mme !kief (des 

vuJsms et amis venus nous rendre visite) ; nous étions 
dans la cuisine ; ma femme allait et venait de cette 
pièce à la chambre où notre petite fille, souffrante, 
était couchée. 

Vers 22 h 45, nous avons entendu frapper aux 
vitres de la cuisine. Ayant ouvert la fenêtre, nous 
reconnûmes M. Michel Fekete, un jeune Hongrois réfu­
gié ici depuis r942, qui, tout haletant et tremblant, 
répétait : " Attaqué ! Attaqué moi ! >> Devant son désar­
roi, nous le fîmes entrer et nous éteignîmes les lumières; 
en quelques mots hachés, il nous mit au courant de ce 
qui lui avait causé cette frayeur et nous fit regarder 
p:lr la fenêtre . . .  

M.  Michel FEKETE. - Le ro mai 1957, 'vers 22 h 45, 
je revenais à bicyclette chez moi, route de Beaumont, 
à Beaucourt-sur-Ancre, venant de la direction de l 'église. 
En arrivant à la hauteur du transformateur électrique, 
à un tournant de la route qui, à cette heure et à cet 

.. 



endmit, est généralement déserte, je fus soudain aveuglé 
par un phar puissant situé sur la chaussée ; auprès de 
ce phare, j'aperçus sur la route quatre silhouettes 
d.'aspect humain gui semblaient me barrer le chemin. 
Fort impressionné par ce dispositif, je pensai subitement 
à un guet-apens et, sautant de mon vélo, je 0urus vers 
la berme, me dissimulai derrière �e transformateur, -puis. 
par un sentier et après un grand détour, parvins chez 
M .  et Mme Lepot. Je frappai à la fenêtre de leut auisln� : 
ils m'ouvrirent et je les mis au courant de ce qui venait 
de m'arriver. 

Nous avons observé ensemble, de chez eux, en compa­
gnie de M. et Mme !kief, puis de M. Demanchaux, ce qui 
se passait sur la route . . .  

M .  René LEPOT. - Par la fenêtre nord-est de la cuisine, 
nous aperçûmes alors, tous les cinq, sur la route de 
Miraumont, à moins de 50 mètres, une vive lumière 
dont la couleur passait alternativement du blanc le plus 

Dans uu œrcle, sur la route de 
Beaucourt : le point ll'atterri�­
sag-e et les ta�hes noires. 

J<:n horllure de la I'oute : le g-ri l la;.çe 
et ses piquets métalliques (fer 
en '1') .  

La distance indiquée e n  pointilh\ 
<:st tm maximum. 
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éclatant au rouge mat. Par la suite, pour mieux observeJ, 
nou .s nous mîmes sur le pa:; de la :porte. La lumière 
restait plus longtemps au ro11ge qu'au blanc. �uand Ile 
était au blanc , elle res$emblait au feu d'un pujssant pro­
jecteur et était aveuglante. 

A la faveur de cette lumière dont un reflet éclairait 
vaguement l 'arrière-plan. e� tout prèii d'e.ll<;:, nous avons 
di,stingué e:nsujte trois silhouettes semblables à c:elles 
d' .hommes d'une taille inférieure à r ,sa m. se tenant 
debout sur la rout , immobi le  , les bras collés au corps 
et cachés jusqu'à mi-cuisses par le talu's de la benue. 
I ls semblaient vêtu de gris beige. Les têtes , do11t nous 
ne distinguions pas les traits, étaient d' une teinre plu� 
sombre . 

Une automobile passant sur la route. l<1 lum ière s'étei­
gnit : mais les phares de la voiture nous permirent 
d'aper oir d nouveau, un bref instant, les trois 
sil hou ttes immobiles. 

Aptè 1 passage cle cette voiture, la lumière blanche 
réapparut, mais moins vive et :Plus haut au-dessu:� rle 
la route . Nous l a vîmes monter dans le ciel, à 45 degrés, 

55 

vers le nord-est , 3\J·dessus du pré app01rtenant à M. Cha­
telain, cela à viVe allure et absolument sans bruit . l i  
était environ 23· h JS. t... a lumière s'éteignit.  Mais, un 
qU.I\Tt d'heUr!) après environ, elle réapparut, haut dans Je 
del, a u-dessus de l'église (au nord-est), puis dans la 
directi,on de Mira.umOI1t (à 1 est) . A mesure qu'elle sem­
blait s'éloigner, son éclat diminuait. Bientôt, nous 1 .. 
perdîmes cle vu·e. 

Vers la fin de l 'observation, j'avais couru à la gare, 
derrière la m,afsbn, pour averti� mon col lègue, M. Deman· 
chaux, quj était encore de service. Il nous rejoigl'lit aus· 
sit11it et assista à l'ènyol d la l'umière. 

Nous avons alerté la gendarmerie d'A Ibert, et lors­
. q ll'tme demi-heure pl us tard les ge.naarrm s sont arrivés. 

nous )es �vons accompagnés sur la route, à l'endroit 
même où nous avions vu la l umière et les êtres. 

Là , nous av0)1S tout de suite été frappés par la pré­
sence, sur la chauss�e. d'une clizain.e .de taches de formes 

t de dimensions tlivcrses. paisses et noires comme des 

M i raumont (4 km , 5 )  

� 
Café 

·oulées de goudron frajs, réparties approximativement 
à Ja périphérie e;l'u11e aire citcu laire de 3 à 4 mètres de 
dlamètïre. La t<1.che principale, assez avrondie, avait envi· 
ron •1 � �entimètrres de cliamèt:re sur J centimètre d'épais· 
s�ur. ette substance molle adhérait a·ssez peu '<lU sol 
pour que nous puissions l'en décoller en la roulant sur 
elle-même comme une crêpe épaisse. Elle ne portait 
aucune trace de circulatiO.ll sinon celle, visiblement 
récente, d'l.m pneu d'automobil , provenant vraisembla­
blement sojt de la voiture q_ue nous avions vu passer 
pend nt l 'o,bservatiou . soit de celle qui lui succéda dix 
minutes envjron après la dispari tion de la lumière. 

Les jours suivants, ces traces s'aplatirent, se ternirent 
et adhérèrent si fortement au sol qu'il est devenu main­
tenant impossible de les décoller. 

Cette substance ne sent pas le goudron mais elle a 
une très légère odeur fécale. 

Les cinq autres • témoins M'"" 1.epQt, M .  et M""' Iklef. 
M. Robert Demall haux et M. Michel Fekete, entendus 
sépar'éntent, neus confirment exactement ces faits. 



Examen des taches sur la route. 

A l 'endroit indiqué par les témoins, nous constntons 
ln prés�nce des taches précédemment décrites. Elles 
ressemblent à du goudron répandu sur le sol et ne con­
tiennent aucun gravier, contrairement au revêtement 
goudronné de la route ; elles ne suintent pas de la  
chaussée et  ne coulent pas d'une réparation . Nous pré­
levons au couteau des échantillons. La substance est 
molle, adhère à la route, nu couteau, aux doigts et se 
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déjà ancienne en suivant la pente de la route. L'aspect 
et la consistance ressemblent à celles des mystérieuses 
traces, mais point d'odeur du tout. 

Nous approchons ces trois échru1tillons de la flamme 
d'un briquet : le revêlemem de rouDe ton.d en dégagèant 
J 'odeur bien connue du goudron chaud ; les deux autres 
fondent en grésillant fortement et ne laissent aucune 
odeur sauf peut·être une très légère odeur de cire 3 
cacheter. 

Clichés Ouranos. 

,1 fJWIU!ll, • - V1le J l'l!i. !,le lu J?cJt Lr a M. LcJ))Ul. J lîll' l iUfUOll  1 tJ111lt J'O. Lê1J11.1'l.ns out \' u 
sur la r()Utt', à l'f'ntll·olt I LU I I tjlltl pU.I' tiTI' J'J' ·hP, h1 l ll lllllu' d ll l li'Oje •(', \l'l' at Lll(ll t1·es de pet-tl:e 
taille. 1.11 cl lShulc• ' d lu f<mG1 1'1' il lA J'.l{"h • n '  tléJ)f · 1111. llO tn trfl..'l. - -AtHielù du llauL tn l us 
herbeux ( l il l  bol'rl Ill 1'11\J t  del'l'l�l' lü rt t;h ,. : hl ùul f'e ot1 wu 'EICUf1 JN; vn •l1es çle 111 . l'lil l eln i n. 
- On ·e l' n 1 ·Oulfl , Hlll' hl ( l lapo IUon tl lle l �x .  qu'il est impossi ble de confondre avee une 
l u mière et des anLmaux situés au flanc d e  cPtte butte. 

Au cen·tre. - Près de notre secrétaire généralP, t>t t>nlonrê d'un nulnl l l )  � blanc : l'en1; mblo 
cles taches épaisses releYéeR r;ur la route à l'end roi·t même cie l'obse J'\'ILlion et aussitôt a ] H'l)H. 
Ce tn •h s. 1nu·cu· llléll• lt-.'i, n' " ' ·taU!rlf, 1 /llll !l l i !UJ raYant. B l l .· ùtU·c·tr  nt t.•l1 1' ln H u i  te. l.'UJl d' l ieR 
IJOI'lu l t  et1 ·ur l '  rupret u te  t<mrc> rrafci l •  c l 'un pneu d� 1 '11\1toill l>ll • <iÏil �tl'l l t  JJa$Sé<• Jl ,ntlnnt 
I 'Ohl:i I'VUl iOO. - .\ fl l'l)]lf) : 1' 1 mnsf()l'l l l l) i l'lll', - La fl{'çhe lùtllf(U{' lll ;f�!l'llll de l\'f • . !Jfl (,e)ILin 
lluns le lointatn. 

On eompreml . par le rapprochement ]mnoramique de cette plwto et de celle ([�� �auehe, 
q u 'il étalt absolument l m po·sible de confondre une lampe-tempête tenue par uue personne !!l'fi­
vissant lu butte en dil'et•t lon de l a  Jerrn\' (\hfttelnin pf· une lnmii•n• ii'l>! H n <:H I It  rl an� l e  del i1 
45 degrés. 

A rlruUe. - Vue pl'iHe stn· la même route mais dans la clirection oppo,(>e, il hnuteur de 
la maison de i\11. Laine . La flèche inrliqne le Jll'é :�ttenant au corps de la ferme de M. DecupetT 
où l\1. Laine apereut, de sa fenêtre, une vive lumi\'rl', l a  nui t suivante vers 3 heure.� du matin. 
- A àrolte de la flèche : le eafé. 

laisse difficilement arracher. Elle ne sent aucunement 
lè goudron mais dégage tme odeur très légère encore 
qu'assez désagréable, S31'\S aucun rappon, ependant, 
avec celle de la b0use, comme on l 'a  prétendu . 

Nous prélevons des parcelles du revêtement de la 
chaussée, qui, même en très petite quantité, possèdent 
l'odeur c::aractéristiqu du got1dron . 

A q'uelques en tailles de mètres de l à ,  devant le 
momnncnt aux morts, nous faisons un prélèvement de la 
substance noire et pâteuse qui coule d'une réparation 

Ces échantillons sont actuellement à l'analyse ; mais, 
d'ores et déjà, les experts auxquels nous les avons sou· 
mis ont émis l'avis que la mystérieuse substance n'est 
pas du goudron mais de l ' asphalte ; Je grésillement 
serait produit par une hydratation, nccidentelle ou non. 

De toute f<�Çôn, s'il s 'agissait d' un produit COilll U ,  il 
faudra'it e pliquer sa présence sur la  route et son étale· 
ment en flaques sur le pqurtour d'une aire d.e 3 à 
4 mètres de diamètre. Dans ce petit pays de 195 habi· 
tants, le passage d'une asphalteuse ne serait pas passé 



inap rçu, et à 10 h 45 cl u soir il s rait ln vl'aisemblable. 
Une :wari à la tuyauterie n'aurait pas laissé de sem­
bl ables traces. Nous attendons des Ponts et Chaussées 
quelques précisions à ce sujet. 

Bovidés et lampe·tempête ... 

On connaît par la presse Ja ver!.'ion quasi offici Ile 
qui s'est accréditée à la sulte des c\éclarati0ns du maire 
de Beaucoun, M .'Châtelain. Selon Cette versi011 , Mmo Châ­
telain serait sortie vers 22 h 30, munie d'une lampe­
tempête, pou r examiner l 'état de ses vaches (J'uJJ,e d'e11e,S 
étant morte la Y. me) odans J pr.é attenant à: Sa ferme C[ 
qui s'étend sur la butte j usqu'en bordure de la route 
de Mirau,t;nont . C'est cette lanJpe que les, témoins 11uraient 
prise pour un puissant proiecteur à feu.x .rouge et blanc, 
puis pour Wle l umi�re montant dans le ciel. tandis que 
les tr0is ou q uarre " petits hommes »• n'auraient été que 
les vaches de Mme Châtelain . 

Or, il n'est guère be oin de fair remarq,uer 1 ridi­
,l!le (te es i nterprétations. Un ,'lim'J?Ie eoup d'œil sur l.es 
pJ1otos que nous publions ci-conlr , sur l,e schéYn.a t les 
explication� qui 1 • accom,pagncm, permet de compren­
dre pourquo i l a.  versi0n << oevi.dés-lam pe-temp�Le n ne 
Sl;l\ll'ail êtr autre c.hose qu' wte sim,pl vue de l'esprj t .  

Prétendre, en outre. que des cheminots chevronnés 
comme le sont les témoins oculaires, qui passent leur 
vie au milieu des feux de position et des signaux lumi­
n w . aient pu con l'0ndrc l es feux . d'un projecteur tan­
tôt rouges tant8t blancs avec ceux d'une faible lampe 

r u fixe passe la l'aison et nous ne leur ferons pas 
cette injure ! 

Ajou tons que la reconsütution la.queHê il <� té 
procédé, à la nuit. ilVec la fameuse lampe-tempête, d ans 
le pré de M. hâtelain, a amplement démontré qu'au­
cune confusron n'était possible, tant en c qui concerne 
l' intensité l umineuse et la 011 le'llt que la t:l'ajeétoîré 
la vitesse de déplacement respectives des sources lumi­
neuses en comparaison. 

Que dit exactement M. Châtelain ? 

Nous avons demandé à M. Châtelain quelle était sa 
version des faits. Mais, à vrai dire, le maire de Beaucourt 
ne semble pas avoir jamais eu de version des faits ! 

Sans doute, devan-t les gendarmes, a-t-il prétendu que 
sa femme était sortie avec une lampe entre 22 h 45 et 
:1.3 h 20. Mais, une heure plus tard, i l  déclarait � 
M'"" lklef qu sa· femme étalt r ntr e ?! 2-2 h .3 ( e qui  
semble plus plausible, car les fermiers se  couchent tôt). 
E.c à la séance du Conseil municipal , le lendemain soir, 
il  prétendit être sorti lui-même, vers ces heures-là, avec 
son rraeteur (ce qui paraît beaucoup moins vraisem­
blable) ! 

Comme noLIS le pres$o'ns d 110us pl' 1 jscr enfin son 
J;>Oint de vue, jJ semb le fon emharnssé eL se .retranche 
îtnalemem det'l'ière 1, '  p:roccs-verhal de gendarmerie, qu'il 
J sign t sur lequel il ne veut pas revenir .  On sem q: ue 

'est un p�inéipe 1. . . (tue la s,ignMute du mair l 
engagée 1 Mals cet engagement mêm paraît b.ien I.e 
gêner. car les témoins ocuhrires (( sont d 'honnêtes gen·� �· . 
nous dit-JI, et à aucun momcrrt Il ne met en doute 1. ur 
sincérité, à aucun moment il ne s'indigne de leurs affir­
mations. 
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Nous quittons donc M .  Châtelain avec la onviction 
ctu'U est le premier à déplorer que se� déclarations - un 
peu prématurées - a'ient été utilisées pour bâtir une 
sorte de verSion o.ffic.ie.lle des faits contre lact.uelle s'ins­
crivent en faux six des habitants les plus respectables 
et les plus dignes de foi de la commune, parmi lesquels 
un de ses coll�gues du Conseil municipal . 

Trois jours après les faits, M. Châtelain déclarait 
d'ailleurs à l'un de ses administrés, M. Laine, qui lui 
faisait part de nouvelles constatations (v. infra) : cc Il 
doit tout de même y avoir quelque chose ... )) 

Les témoins sont des gens dignes de foi. 

Poursuivant notre enquête à travers le pays, nous nous 
sommes vite aperçus que personne n'y mettait en doute 
la sincérité des témoins. Dans l'ensemble, tous ces Beau­
courtois sont ouverts, sincères, logiques, calmes, objec­
tifs. Ceux qui n'ont rien vu ne se moquent pas ; i l s  
considéreraient comme de l'impudence de prétendre en 
savoir plus que ceux qui ont vu. 

Le chef de gare de Beaucourt-Hamel, qui n' avait pas 
été alerté Je fameux soir et qui semble un homme posé 
et de bon sens, nous dit : " Ils ont sûrement vu quelque 
chose. " 

Tous ces témoins sont employés de chemin de fer, ct' 
ils nous font aussi cette réflexion : cc Pourquoi racon­
terions-nous des histoires ? Ces inventions ne serviraient 
qu'à nous faire du tort vis-à-vis de nos chefs, donc à 
nuire à notre situation, à laquelle nous tenons. n 

Une lumière orangée dans un pré. 

Passons sur la peu spirituelle plaisanterie à laquelle 
se sont livrés, le lendemain soir, quelques jeunes gens 
du village, qui ont fait partir des pétards dans le pré 
de M. Châtelain : on a retrouvé sur place des morceaux 
de ces pétards à demi-brûlés, aucune confusion n'est 
possible, la cause est entendue . . .  

Plus intéressante est l'observation faite dans la nuit 
du I I  au 12 mai par M. et M'"c Laine, retraités demeu­
rant en bordure de la route de Miraumont (v. plan), F:t 
dont la presse n'a pas parlé. 

" Le soir du 10 mai, nous dit M. Laine, nous n'avons 
rien vu ; nous dormions. Mais la nuit suivante, vers 
3 heures du matin, je m'étais levé (à nos âges, on a le 
sommeil capricieux), lorsqu'en passant devant la fenêtre 
de la h�mbte (q\1i dollne v rs le ud-o\lest), j'et1s l'att n­
t i0n atti l·(k� par une grosse l ueur orangée, du dlarn \Lr • 
apparenl de la l u ne, qui bri l lilîl  dans Je pré attenant à la  
ferme Occuperr, à gauche du café, à en viron 8o mètr·,;, 
j'en fis part à ma FeJ!llme, qui  vint à la fenêtre et fit la 
m.êm obscrvaLion. .ette lueur s'éteignit a u  bouc d 
quelques instants ; nous ne la vîmes pas se rallumer et 
nous nous recouchâmes. n 

l'vi'"" Laine nous confirme le témoignage de son mari . 
Or. à l'heure où cette observation fut faite, il est peu 

probable qu'il se soit agi d'une plaisanterie, laquelie 
avait bien des chances de rester sans témoin ! 

A la ferme Deouperr, on nous déclare que personne 
n'a quitté lo maison ce .soir-là et qtte tout 1 monde 
dormait depuis longtemps à l'heure où l es époux L::dne 
ont observé la lumière. 
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Conclusion. 

l'elles sont 1 prem ières indications d'une enquête 
pour uivie p ndaut dix heures, Le samedi t dimanche 
18 et 19 mai, huit jotn·s seulel'l'l�t après !.es fa its·. Cer­
tai�es précisions . out encore nécessaires. omme nous 
l 'nvons indiqué. li nous rest aussi à parlet d l 'examen 
rnagnétiqu des parties métal l iques proche.� des points  
d'obscrva�ion. Nous Te ferons i-après . mais à titte de 
simple indication, ar une étude préalable et systérùa­
tique de l'ensemble des ph nomèn cle ce g!!nrc s'avère 
i ndispensable apr 1 constil(;ttions r ll s successivement 
à Vins, Pa la lda et Beaucourt. O.n s'en anvrain Til , la 
lecture de la  note et du rapport suivants concernant 
les mesur s magnéric1 ues. 

La place nous manqu •Cette fois-ci pour examiner, en 
outr , la question de vibrations constatées à Vins et � 

Palalda, lesquel les peuvent appotter des éléments nou­
veaux et imp$)rtants à l a solution elu problème de la 
sustentation et de la  propu lsion Cles '' objets non iden­
tifiés » .  Nous reviendrons sur ce sujet. 

Marc THIROUIN, 
Y. de SAINT-AUBIN, 

ju les BECQUET. 

NoTA. - Si l'automobiliste qui est J)assé sut la route 
de Miraumont 1 1 0  mai, vers 23 heures er qui a dü re­
marytrer le�> (( petit� hommes >> sur .la berm�";, onsentflit h 
se faire connattre, au besoin ou le sceau de l 'anonymat. 
il s �-vltait grandem 11.. les besoins de notr enquête. 
Pour le cas où ces lignes tomberai nt sous ses yeux, 
nous l 'engageons vivement à entrer en contact avec nous. 

M E S U R E S  M A G N É T I Q U E S  
A Beaucourt-sur-Ancre, nous n' avons enregistré aucune 

déviation de l'aiguille aimantée au voisinage des taches 
relevées sur la route. 

Par contre, les piquets de fer en T bordant la butte à 
cet endroit (visibles sur la photo) provoquent tous une 
déviation à partir d'une distance maxima de 40 centi­
mètres environ. A partir de 15 centimètres au maximum, 
l 'attraction est assez forte pour que l'aiguille reste 
perpétuellement orientée vers le piquet lorsqu'on lui en 
1 ait accomplir le tour. 

Ceci n'implique pas obligatoirement une rémanence 
rnilgn6tiqu  ' d'autant plus t�ue rous les piqu t provo­
quen� 1. m me réaction de l ' a-iguille. 

Il  faut donc être très prud •nt clans l ' inrl!rpr tati n 
de ces constatations, procéder à une expertise pout· pré-

ciser la omposit ion de l 'all iage servant � la fabrication 
des piè s métal l iques examinées, tenir ompte des 
influences magnétiques locales, d l 'odentallon, etc. 

La question est trop importante pour que nous noùs 
contentions, tant à Beaucourt qu'à Vins et à Palalda, 
des prem i r s données recueilli. s. 

Nou · publion , ci-après, l e  rnpport d'un membre de 
notre omité d'étude, M. jean CftAMPBEYRAT, ingénieur, 
qui mor1tre la t>mplcxité du problème, t pro.uv , en 
mêm temps, la co.nscienc ave lqqu.ell notre C<�mit  , 
l · hcl' de notre 'ervic d'e11quête ji :mmy Gunm et naus-

, nous entendons pow·suivre notre e11 quête t chni-
que. 

Marc THIROUIN. 

RAPPORT DE M. J EAN CHAM PBEYRA T 
ltz�énie.ur, 

Membre du Comilt; d'Etude de la C.f.E. OURANOS. 

L'enquête � la boussole semble a priori d'une simplicité 
eufan tine. 

[�lie exig , •n .fai_t ,  pour êtr- XJ?loitahle, que l 'cnqltê· 
teu r  recueil le une masse impor�ant de renseign men tl , 
. l ivre à d.e.� mes�1 � s n ombr us s et précises, et prélève 

vcntuel lemenr des �chanùllons pour exam n ultéti ur. 
- J I p·araît di ffiai le d se l ivr�r � des tl'a AU. au��i müm­
t l  ·u ' lors d' une l?r •mière enquête sur place. f r ·ément 
rapide. -plein d'i i11prévlls et OllSacl·ée 'Urto'Ul � 1. 
re ·herch � à l 'audition des témoins. 

Sur une surface d'assez faible étendue, comme cel le où 
t euv n't av<lir li u les investigatiQns, tc champ magn ti­
q ue terrestre, en l 'n.bs ,n d'élément:; P!frturb. telll'S 
( orps rerr -mJ:�gnétiques, cham ps créés par des courants 
él c:triq ues, etc.) peut ·he ol'1sidéré comm à peu pr · 
uniforme. 

Lc:'i l ignes cl l'or c de e hL nrp sont don d s droit s 
sell!;ihl ment paral lèles. Leu r  direction t aract<!rlsée 
pfl r la d 1 l imti�Oll (• ngte de leur projeetion sur un plan 
h rizolltal a�ec le méridien géographique du l ieu) et -
l 'in l inaison ( ngl des l igne de for c avec leur pro· 
i ti n ur le_ plan l10rlzonta l ). Déclii1aison et indinqisan 
son t varî. bl · dan!i 1 t mps et dans l 'espac . 

Si'l ul' phéno_m�nes particuliers, ces variatio;n sorll len­
te$. 

tes bou sol ·ouramment vendues dans le omme1·ce 
s o n L  des boussoles cie d '· ·linaison, ta boussole dlindi­
,nai ·on étant un appareil n'emploi assez rare. L'incl ü\ai­
. on. •d:ws nos régions, est a tuellement de l 'otdre de 6o(). 

t.a présen e d'un orps magnétique et p\us spé'ciale­
rnem d'un corps ferro-mttgnétiql\e (al l iag de fer, de 
n i  ket ct ·  oball, et ,) prod uit Lllle <)istorsion loca l du 
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champ magnétique qui se traduit par une déviation des 
lignes de force. (Rappelons qu'une aiguille aimantée libre 
s'oriente tangentiellement à la ligne de force qui passe 
par son centre magnétique.) 

L'importance de cette distorsion est fonction : 

, 1� Des caractéristiques magnétiques du corps consi· 
dere ; 

2° De son volume, de sa masse, de sa forme ; 
3° De sa position par rapport aux lignes de force. 

Les caractéristiques magnétiques dépendent à la fois 
de la constitution chimique du corps considéré et des 
traitements thermiques et mécaniques qu'il a subis (à 
composition chimique identique, une pièce coulée 
n'aura pas les mêmes caractéristiques magnétiques 
qu'une pièce de même forme obtenue par laminage ou 
forgeage). 

Certaines roches abondantes dans diverses régions et 
notamment les basaltes, présentent des propriétés magné­
tiques très marquées. 

A titre d'exemple de distorsion de champ, un piquet 
de fer non ai.m�,nté, placé verticalement, présentera � 
sa partie supérieure un « pôle sud » et à sa partie infé­
rieure un « pôle nord »,  avec, entre les deux, une « zone 
neutre " · Si l'on déplace une boussole parallèlement au 
piquet, à une faible distance de celui-ci et de telle façon 
que le pivot de l'aiguille et l 'axe du piquet déterminent 
un plan perpendiculaire au méridien magnétique, on 
observera une déviation légèrement inférieure à 90° en 
haut du piquet, diminuant jusqu'à s'annuler au « point 
neutre )) pour C'hanger de sens et devenir presque égale 
à 90° en bas, l 'aiguille ayant ainsi efl'oetué une rotation 
un peu infél'ie•.m:: à r8o0 • De même, en se plaçant dans 
le plan du méridien magnétique qui contient le piquet, 
on pourra observer, suivant la position de la boussole, 
une déviation, soit nulle, soit peu différente de r 8o0• 

Des observations analogues, relativement faciles à 
interpréter, si l'on tient compte du sens et de la direction 
des lignes de force, peuvent être faites avec des objets 
très divers (automobile, radiateur en fonte de chauffage 
central. tuyau de poêle, plaque de tôle, etc.) . 

Ces propriétés sont utilisées dan� la  pratique. Nous 
citerons, à titre documentaire : 

- La recherche '' à la boussole )) des " bouches à 
clé )) de canalisations de distribution d'eau, qui sont par­
fois recouverlès accidentellement de terre ou de goudron . 
A défaut d'un instrument ad hoc (détecteur de mines), 
une simple boussole permet de retrouver ces bouohes 
si l'on connaît leur emplacement à .  quelques mètres près 
(il s'agit de pièces en fonte moulée qui sont, en fait, 
reliées magnétiquement à la canalisation par un « tube 
allonge " également en fonte) ; 

- Les précautions prises par les topographes lors­
qu'ils opèrent un levé dans le mode « décliné )), c'est-à­
dire en orientant leur appareil avec une boussole incor­
porée (déclinatoire) ; 

- La détermination de l'épaisseur des couches de 
basalte grâce à l 'emploi de la « balance magnétique n ,  
permettant ainsi de connaître l a  topographie du terrain 
tel qu'il existait avant les épanchements des coulées de 
lave. 

Il se trouve, d'autre part, que certains alliages (aciers 
trempés, par exemple) peuvent garder une trace déce­
l able des champs magnétiques auxquels ils ont été pré­
cédemment soumis. Pour d'autres, au contraire, tels que 
les aciers doux des électro-aimants, leur « souvenir )) est 
extrêmement vague et difficilement décelable avec une 
simple boussole. 

On voit donc combien peut être compliqué le pro­
blème en apparence si simple posé à l'enquêteur, à savoir 
" déterminer si les mesures effectuées sont compatibles 
avec la distorsion du champ magnétique terrestre nor­
malement provoquée par les objets examinés. ou s'il y a 
cu d'autres influences et, dans ce cas, quel les étaient ces 
influences n ? 

Des observations telles que cell�s de Vins, Palalda ct 
Beaucourt sont intéressantes en ce qu'elles permettent 
peut-être de serrer de plus près le problème du dépla­
cement des mystérieux objets " non identifiés » ,  mais 
de toute façon, l'examen magnétique complet et l ' inter­
prétation des résultats ne peuvent être qu'une tâche 
d'assez longue haleine à l aquelle notre Comité d'étude 
devra sc consacrer avec beaucoup d'attention au cours 
cle sa prochaine session. 

jean CHAMPBEYRAT. 

Les études soviétiques de la planète Mars 
Les résultats des observations effectuées par les astro­

nomes soviéti q ues lors de la « grande opposi ti;;n » de 
Mars (août-sept. 1 956) ont été d iscutés, fin 1 95.6, à l ' I ns­
titut P.-K. Chternberg, de  Moscou. Le compte rendu ll€ 
cette importante réunion a paru dans la revue russe 
Priroda (n" 4, 1 957, p.  1 05 ) . Il en ressort essentiel lement 
que  Mars se prête beaucoup m ieux à la v ie  qu'on ne le  
croyait j usqu' ic i . Le professeur A .-1 .  Lebedenski, de 
I 'Univer ité de Moscou, a notamment mis en évidence le 
fait q,ue l 'eau y est assez abondante. Des « mers » dont 
la coloration rouge serait  due à des algues, ont en effet 
été -observées à la surface de Mars. 

Cependant, l a  vapeur d'eau n'y est pas décelable à 
l 'examen spectroscopi·que direct, pour des raisons d'équ i-

l i bre radiatif ,  mais les données recuei l l i es permettent 
d 'estimer que les nuages bri l l ants flottant s u r  Mars en 
1 956 n 'étaient pas sen siblement di fférents des n uages 
terrestres. 

Les photograph ies except ionnel lement déta i l l ées obte­
nues par les professeurs N.-A. Kozeureff et A .-A. Kal i ­
n iak  (fi ltres co lorés, i n fra-rouge et télesoope électroni ­
que) révèlent que les ·calottes pola ires sont en réal ité 
des nuages de particules en suspension da i :s  l ' atmos­
phère martienne.  

S' i l  existe des val lées encaissées dans ces régions,  e � s  
couches n uageuses peuvent y permettre une relative 
accumu lation de chaleur favorisant une forme de v ie  
analogue à cel le  que  nous conna issons sur Terre. 



6êipaee, gcaoilalinn el oie 
p a r M a u rice L E N O I R  

Ingénieur E.N., 

Membre d,ll Comité d'Etude de la C.l.E. OURANOS. 

(Sous�Commissïon de l'Antigravitation) 

Notre Commission, �·oucieuse de se maintenù· aux avant-postes de la connaissaiJce ec qui s'honore de cornp�er 
dans son Gon.').icé d'Btude le professeur Piero Gatty, re tçur de l'Université de San Salvador, $pécialiste des tMo· 
ries rie Marco Todesclûni, pwblié ci-aptès un expos� de notre éminent collaborateur et ami le commandant Maurice 
Lenoir, câtnpléUint stl remarq.uable bypo'thèse p/Jysique �ur l'Espace et la Gravitation (Ou:ranas, n° 2.0) et en déga· 
geant la porcée scientifique. 

Bn inrroduction cl cette· étude, nous sommes heure ux de reproduire .les déolGJ·acions 'faites par le professeur 
Piero Gatey à fa suite du dernier Congrès de la Société Américaine de Physique. 

Nous ne saurions que nous féliciter de te.l/es converaences de là .�cience moderne, donL l'intérêt, tout en dépas­
sant notablement le cercle de nos recherches " ouraniennes ,, en élargit et approfondi� les /)(1,5es scientifiques à 1,1n 
point tel qu'il nous écalt impossible ·de les pa.5ser sous silence. 

Au Yorker Palace (New-York), quatre mille savants se sont réunis en mars 1956 pour participer au Congrès 
de la Société Américaine de Physique. Des décisions d'une portée historique dans le domaine scientifique y ont été 
prises . 

. . .  En plein accord avec les congressistes, le grand savant Oppertheimer a émis la néces ité d'un total .renve:r:se­
ment des bases théoriques de l a  physique modenie par les déclarations suivantes : 

I 0  Ayant re 011 n u  l ' impossibilité d'expliquer I.e com portement de l 'an.ti protnn et des phénomènes subatomiques, 
nous recoJU1aissO'I1S qu'à cause de celn nous sommes retournés au point où se trOUV<tit l a  physique il y a cinquant 
ans. avant la  venue d'Ejnsteim avec sa théorie de l a  relativité, et admettons avec Planck t Bohr. en s'appuyant sur 
leurs théorie.� quanùques, la nécessité i néluctable d'adopter de nouveat1x principes urûficateurs : 

2° JI est indispensable que la nouvelle science unitaire dévoile les relations qui lient entre eux les phénomè­
nes de la physique atomique et ceux obse.rv.és dans toutes les autres branches du savoir ; 

3° Il est nécessaire qu'elle soit telle qm; de ses principes résulte clairement quels doivent être la position, la res­
ponsabilité et le but du savant sur le plan universel . 

Ainsi, l a  pseudo-relativité d' Einstein qui, pendant cinquante ans. a dominé le monde scientifique et a valu à 
son auteur, chaires, honneurs, prix Nobel, titre de « premier savant d u  monde >1, s'est révélée, à la lumière des faits, 
iMomplèLe . 

. . .  Par contre, la cc th�orie des apparences l> du professeur Todeschini a vraiment unlfi la matière, son champ 
d'�volutiou, les diverses fonn s de l 'énergi ondolatoi.re et leurs lois. éveilant les l'elarions qui lient ntre eux le'.� 
phén0mènes physiq ues, biologiques e1 psyëhiq u�!l. i l  les a regroupés en u ne scienc unique, mère de toutes les 
autres : la  psychobirrpllysique, laquelle onde1tse la plu� vaste, la  pl u profond et .\a plus organique synthèse du èréê, 
possible en notre temps. 

Professeur Piero GATIY, 
Recteur de l' Université de San-Salvador, 

Membre du Comité d'Etude cie la C.f.E. OURANOS. 
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TouT en nppxouvant les termes de ces déclarations, 

nous tenons cependant à présenter, de prime abord, deux 

importantes rectifications : 

a) En tant que science unitaire, la � psychobiepbysi­

que » doit êqe considérée· comme l 'œuvre strictement 

personnelle d'un savant 'français : Charles He1;1ry (1859· 
1926). 

Directeur, pendant trente ans, du Laboratoil'e de phy-

sielogie des sen�atl011s à la Sorbenne, U se signala , 

l 'atten.tiOll de ses <wntcm.porains par son ex_traordinaire 

découverte des cc résonateurs j:>iolQgiftues ,, et la démons­

tration ùe · lois de la catalyse. L'eruembl!! 'de ses ouvra­
ges (actuellement introuvables) a été exposé et commenté 

par Fnnrcis Wroain dans un livre intit�tlé précisé­

ment : L'Œuvre psycha/)iophysique de Charles Henry 1 .  

b) Malgré ce \( d�assement > >  de la relativité, on ne 

sautait sous-estimer la relation d'éqt.ûvâlence entre 

matière �t énergie1 énoncée par Einstein dès 1905. 

En eonsé,quence, pa11allèlement à la thèSe de cc l'espace­

substance » .et à l-a . cc théorie ·des appare;nees '' tiu proft\s· 

seur T0dèSc:Wni. nous rappel lerons brièvement \'l;lypo· 

thèse de <� l'espace énergétique » et le <( symh01 I�me des 

correspondances >> . 

Il semblerait ·qu'avant , d'aborder l'étude d'tin milieu à: 

trois dimensions, il eû� été préfêtable d'approfondir all 
préalable celle d'une portion plane de ce in6me mil-ieu; 

réduit de ce fait à deux dim�sious. Ainsi a-t-on cou­
tume de procéder pour la géométrie, l'aérodynamique, 
etc . . .  

Impressionnés sans Q0ttt� par l'immensitê de l'espace, 
les <c cqsmogonistes >> n'eurent: pas l 1idée de le décompo· 
ser aussi simplement en fig�res et. pmrties. Mieux, les 
<< relativ.istes » s'offrirenli même le Luxe d'y âjouter 
d'emblée une variable supplémentaire (le temps), intro· 
nisant en quelque sorte un « espace à quatre dimensions >> 
dont la « résolution >> s'est heurté� jusqu'ici à des diffi· 
cultés inextricables. 

Hypothèse de l'espace-plan. 

L'espace est considéré comme un milieu énergétique 
dont les vibrations et déformations synthétisent les 
mécanismes de toute création. 

Une portion plane de cet espace serait assimilable à 
une toile vibrante, et la superposition de deux de ces 
toiles engendrerait un « champ de photons » ou cubes 
élémentaires délimités par les fils élastiques constituant 
ces toiles. 

Mécanique ondulatoire. 

.une onde. se propageant le long de ces fils provoque­
rait successivement la contraction et la dilatation de 
ces cubes élémentaires, déterminant ainsi un rayon (lumi­
neux ou autre), concrétisé par l'excitation d'un « train 
de photons >> . 

Cette première constatation, expliquant l'aspect à la 
fois ondulatoire et corpusculaire de la lumière, répond 

1. Librairie Gallimard, 1931. 

très exactement aux aspirations de la science mode. ,e 
et, plus spécialement, à la pensée de L. de Broglie, lors­
qu'il écrit 2 : 

" ]'ai toujours éprouvé des difficultés en exposant 
l ' interprétation probabiliste de la mécanique ondulatoire 
et r�ssenti un regret en voyant la plupart des auteurs 
oubher 

, 
o� . 

méconnaître les intuitions physiques qui 
furent l ongme et la base de cette profonde théorie. 

" Je consi�
_
ère au�ou�d'hui comme tout à fait possi­

ble que la remterpretation de la mécanique ondulatoire 
obtenue en substituant des ondes réelles aux ondes d� 
probabilité usuellement considérées, puisse parvenir à 
renouveler complètement la physique quantique, en lui 
perm

.
ettant d'o.pé

.
rer son indispensable jonction avec . la 

physique relativiste conçue à la manière d'Einstein 
comme une théorie générale du champ. ,, 

L'espace-temps d'Einstein. 

En considérant la vitesse de la lumière comme cons­
tante dans toutes les directions et en tous points de 
l'espace, la relativité a rendu la distance solidaire du 
t��P? puisqu'une vitesse" n'est autre qu'une longueur 
divisee par un temps. Pour que cette vitesse garde la 
même valeur à chaque instant, il faut obligatoirement 
que les variations de longueur (c'est-à-dire les déforma­
nans de l'espace) soient proportionnelles à celles du 
temps ; d'où la désignation " d'espace-temps >> attribuée à 
ce mode de représentation. 

Partant de cette conception << et s'appuyant sur la théo­
rie de Riemann concernant les espaces courbes, Einstein 
a pu donner une interprétation physique et géométrique 
de la gravitation universelle en la ramenant à un effet 
de courbure de cet « espace-temps " ·  Mais il n'est jamais 
arrivé à établir une << unité de base >> des forces univer­
selles, ne serait-ce qu'en leur trouvant pour expressions 
des équations ayant la même forme mathématique » . Si, 
dans les dernières années de sa vie, il a pu résoudre 
le p:oblème posé par ces multiples équations, établies à 
partir d'�� nombre �ffarant de données initiales (22 dans 
�es premieres tentatiVeS, 64 pour Schroedinger), il a tou­
Jours �ec?nnu en tout; ho�nêteté « qu'il n'était pas par­
venu � ttrer de ces equatwns des conclusions qui per­
mettraient de confronter la théorie et la pratique >>. 

De plus, ses adeptes ont prétendu assimiler la vitesse 
de translation d'un mobile à la vitesse de propagation 
d'un signal dont le rapport à la vitesse de la lumière 
considérée comme une limite infranchissable par tout 
c?rps matériel, constitue la variable essentielle des équa­
twns de Lo.rentz. Ainsi que l'a souligné très j udicieuse­
�ent Francis W arrain « il faut distinguer nettement une 
v�tesse de translation, qui transporte un objet, et une 
VItesse de propagation qui transmet l'excitation d'un 
mouvement sur place. L'une des principales causes des 
para�oxes qui ont été mêlés à la théorie de la relativité 
provient d'une assimilation fautive de ces deux sortes 
de vitesse >> . 

2 . . L. de BROGLIE : Perspectives nouvelles en nllioro­
phys�que; franco : 850 F, ù Ourœnos-Dooum.Mt.a:tion. 



L'e�pace énergétique. 

En espace-plan, l 'équation des cordes vibrantes montre 
que la vitesse de propagation d'un ébranlement le long 
de fils élastiques est essentiellement fonction de l 'effort 
tenseur, tandis que leur vitesse de déformation (assimi­
lable à une translation) ne dépend que de leurs carac­
téristiques propres et peut atteindre des valeurs incom­
parablement plus élevées. 

Selon notre hypothèse, l'espace se trouve caractérisé 
par son mode de vibration, c 'est-à·dire par sa longueur 
d'onde (ou double écartement entre les fils) et  par sa 
fréquence (ou nombre de vibrations à la seconde.) Pour 
comparer entre elles deux régions quelconques de 
l'espace, il faut de toute évidence prendre comme réfé­
rence une même unité de temps, qui n'est pas forcément 
un temps absolu mais une constante de base, aux lieu 
et place de la vitesse de la lumière en relativité. On évite 
ainsi les aspects du temps relatif " heurtant le sens com­
mun » ,  comme le fameux vpyageur de Langevin qui, 
s'éloignant à une année-lumière de la Terre, retrouve­
rait cette dernière vieillie de deux siècles après un 
voyage aller-retour n'ayant duré que deux ans ! 

La formation de l'atome et, o posteriori, la présence 
d'un corps inerte a pour effet de transformer le " champ 
de photons " initial en un réseau de fils concentriques 
dont la tension, représentant le niveau d'énergie, croît 
depuis le centre du corps (où cette tension est nulle) 
jusqu'à la limite du champ de gravitation ainsi engendré, 
de sorte que l ' action gravitatique due à la présence du 
corps pem être assimilée à une réaction de l 'espace envi­
ronnant. 

Communiquer une vitesse à ce corps revient à lui •:on­
férer une énergie cinétique lui permettant d'atteindre un 
plus haut niveau d'énergie, c'est-à-dire une circonfé­
rence de plus grand rayon dans le sens du mouvement. 
ce qui a précisément pour effet de déformer le champ 
de gravitation initial du corps inerte. Sur l 'avant du corps 
en mouvement, la plus forte tension des fils, engendrant 
les vibrations de plus grande amplitude, correspond hien 
à une compression tandis que, sur l'arrière, la moindre 
tension correspond à une dépression. Et cette différence 
de tension caractérise précisément l ' inertie du corps, 
c'est-à-dire la résistance opposée par l 'espace à l 'établis­
�;ement du mouvement. 

Cette analogie avec le déplacement d'un mobile dans 
un milieu fluide n'est autre que la figuration d'une de 
ces mystérieuses ( !) correspondances de l'harmonie uni­
verselle ; avec cette restriction que, sitôt atteint Je niveau 
d'énergie déterminé par la mise en mouvement, ce der­
nier est établi définitivement tandis qu'il doit être entre­
tenu de façon continue dans Je cas d'un déplacement 
en milieu fluide. 

L'espace-substance de Todeschini. 

C'est probablement à la suite d'une telle constatation 
que Marco Todeschini 3 a considéré l'espace comme un 

H. L'otl \'l'al!;l� Ile Tndesehini n'a pas (�m·ore ét-è trad u i t  
PTt franc:ai!; . Lt>s (�(lit ions i tal i<>nnes peuvent Hre dPman­
<l(:es iL Om·n,ws-JJ ocmne.ntntio!l.  Il semble q1w cette th('n· 
rie n'ait pas provoqué dans notre pays le reteu tissemPi l t:  
q u 'el le n e u  iL l 'étranger c1 nns 1� monde sei<�ntifique. 
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milieu " substantialisé " par une densité et une mobi­
lité, analogues à celles d'un fluide liquide ou gazeux. 

Revenant, non sans raison, quelques trois cents am 
en arrière et reprenant la thèse tourbillonnaire de Des­
cartes, expliquant la formation du monde par figures et 
mouvements, Todeschini admet que Je mécanisme et 
l ' essence intime des phénomènes purement physiques 
ainsi que les relations existant entre les ondes et les cor· 
puscules ne seraient que « l 'apparence » d'une seule et 
unique réalité physique objective : le mouvement de 
l 'espace. 

L' univers serait uniquement un espace fluide, inerte, 
dont les mouvements tournoyants constitueraient les 
systèmes atomiques et astronomiques formant la matière, 
et dont les mouvements ondulatoires provoqueraient des 
phénomènes purement psychiques, consistant en des 
sensations qui se manifesteraient à l ' intérieur de notre 
être lorsque ces mouvements toucheraient nos organes 
scnsoriaux. 

A cette conception " universelle »,  qui a le grand 
mérite de réduire à un nombre restreint d' actions fluido­
dynamiq ues les milliers de lois et de phénomènes qui . 
jusqu'à nos jours, divisaient la science en une multitude 
de bra nches diverses, on ne peut formuler qu'une seule 
objection : Assimiler le " vide " de l 'espace à un milieu 
fluide, dont le comportement s'explique par des actions 
purement fluido-dynamiques comme l 'effet Magnus 11 , 
ne nous renseigne pas sur la nature de ce fluide. C'est, 
au contraire, la déformation de l'espace environnant qui, 
en modifiant la « tension » du milieu ambiant et, par 
conséquent, son propre mode de vibration, provoque cet 
effet Magnus aussi bien en hydrodynamique qu'en cos­
mogonie. Et c'est principalement cette tension que nous 
nous avons essayé de mettre en évidence avec notre 
hypothèse de l 'espace énergétique. 

Physique quantique. 

Dans ce dernier cas, le photon ou cube élémentaire 
déterminé par la superposition de deux toiles représente 
la moindre parcelle vibrante que l'on puisse concevoir. 
Quel le que soit la  tension des fils de la toile, l 'énergie 
correspondant à cette vibration est en rapport constant 
:1 vec sa fréquence de sorte que cette relation introduit 
dans la physique subatomique une constante fondamen­
tale, le " quantum d'action " ·  mis en évidence dès 1900 
par Max Planck. 

Puisque, par hypothèse, la formation d'une particule 
élémentaire est obtenue à partir d'un photon libéré de 
ses attaches avec les toiles par rupture des fils repré­
sentant ses forces de liaison avec l 'énergie de l'espace, 
les actions subatomiques s'effectueront obligatoiremént 
de façon discontinue par << bonds photoniques 5 " · 

4. Pouss(� transV<'J'sale r(>sultunt de la rotation Ll'un 
corps uu d'un tourhillun abordé par u n  eourant fluide 
transversalement iL son axe (hast> rle la théorie de « l'aile 
portante » Pn aérodynamique) .  

3 .  Cette « théorie des quanta ». incli spensuble il l a  con­
nnis�anep tle l'infiniment petit, n'en semit pas moius 
ntln hle sur le plan mttr'roscopique clont l ' t�volution nous 
pu mît continue mais oft une aetion élémentaire, si faible 
;;oit-elle, suffirait it jlrovoquer une mutation en agissant 
:\ la mnnh•r(� d'une goutte cl'ean fnlsant déborder un vase. 
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Le photon ainsi libéré engendrerait déux électrons ou 
tourbillons énergétiques d'action opposée dont la réunion 
donnerait le neutrino, particule matérielle élémentaire, 
électriquement neutre puisque tournant à parts égales 
dans un sens ou dans l 'autre. 

Pour obtenir "l ';:mti-neutrino "• particule élémentaire 
" anti-matériel le », il suffit de concevoir un enroulement 
en sens inverse ; l 'action d'un champ extérieur est alors 
opposée à celle s'exerçant sur le neutrino, et il en ser;Üt 
de même pour le neutron, formé par la réunion de neu­
trinos, ainsi que pour le proton, proven;mt de l' Jssocia­
tion d'un électron avec le neutron. 

On conçoit également que suivant 1<1 nature et 1:� 
valeur de l'impulsion initiale, on puisse obtenir un cer­
tain nombre de particules différentes, c:�ractérisées par : 

- leur m:�sse ou quantité d'énergie concentrée dans 
l 'unité de temps ; 

- leur fréquence de vibration et leu? durée cle pulsil­
tion ; 

- leur intensité de rotation ou charge électrique ; 
- le flux d'énergie extérieure qu'elles déterminent 

ou flux magnétique ; 
-- le sens ou caractère de rotation, leur conférant 

une tendance à la concentration (matière) ou � la dis­
solution (anti-matière). 

Suivant ces conceptions, la formation de l ' atome 
résulterait en effet du choc d'une particule cosmique 
sur l 'une ou plusieurs de ces toiles vibrantes. Si cette 
particule est animée d'un rapide mouvement de rota­
tion sur elle-même et, de ce fait, accompagnée d'un 
champ magnétique intense, l 'ensemble sera assimilable 
à un tube-tourbillon . Par suite des chocs successifs sur 
les différentes toiles, ce tube va se mettre à vibrer lon­
gitudinalement en engendrant autour de chaque point 
d'impact les différentes couches électroniques parcou-

rues p:�r les électrons planétaires de Bohr, résultant de 
la cassure des fils. 

Comme l ' a  montré Charles Henry, ces différentes par­
ticules élémentaires (photons, électrons, etc ... ) agiraient 
à la manière de " résonateurs " dont les masses varie­
raient en raison inverse des �ubes des fréquences de 
leurs vibrations propres. Encore faut-il expliciter l a  
notion de masse qui, e n  physique classique, n e  com­
(W'I' tli! pas n1oi11� de sept définitions di f-férente.� ( 1) t 
q ue, pour notre part, n<;>us avoJ1!; as Ltnilé , 'Urte co;;�gu. 
iaLiOll dè parU u les.. ·'esr •. -cl lt:e à ù ne ·once11tration 
d'énergie en fonctio11 d u  temps, considéré co.m m un ité 
de base. (:;mpruntqr\l à M. juppoht 1 ·  ptipcipe qui per­
met précisémen t de rédLùre la masse à une fbnction de 
longueur et de ten11�s o, Charles Henry a:;shnile b 
stru LllrC intime de la mosse à celle d'un volume pul­
snm ( u qu ti nt d ' un vol ume par un t 'rnps) dont la frP­
quen ·c ne serait pas forcément détermù1ée pa r l a  , cJur:ée 
dè pulsation . Avec cette man lè�·e de v0U:. les effe s d'at­
tl•a �ion (g-ravitiqu L é lectrique) sera ien t régis pal' une 
même loi déduite du rapport existant entre les vitesses 
de pulsat1dn et di:' propagatiGn. 

En rappelant ces qu J�e.<> notions relatives à 
J 'espace nergétique . nous pellsons avoir répondu très 
ex:�ctement aux conditions énoncées par Oppenheimer 
dans 1:�  première partie de son programme. L'extrapo­
lation de ces conceptions à l ' infiniment grand, " image 
symbolique de l'infiniment petit )) , va nous permettre 
d'en établir la justification. 

(La fin au pr.o·clzain numéro.) 

f i .  Void r·e J l l' Î ll ! ' Î J l<' : « tTn�! expt·e�sion J l l : t t" Ju>mntiqn<> 
IIP J lPU( �ignifÎl!l' f !I 'S g T ai ! d P !l l'� qui ;;j e]]p PSt I J OJ I I Og�'IW : 
](>H l�On;;taut<•;.; I IUI I I (;l'Î!JUPS QllÎ �· fig·Ul'Pllt ll'Oilt lle SPilS 
![ll'en fc!ndinn dt' c :P t ' la im�s ;..:randeur,.; ; d tou te g1·awleur 
RP l 'Hil lPi lP l'Il f in !]!'  COll l]ltt' Ît  f !t>S ) Oilg'llf!1J I'!-; f'[ Îl r]p,.; 
!lun>P!-;. » 

* * * 

NOUVELLES INTERNATIONALES. 
fRANCE. 

NOUVELLES PERSPECTIVES EN ASTRONAUTIQUE 
par françois COUTEN, 

.TomïWli8te ·iwilitnire l!t soi.ent ifùJitc. 
Memli·re a(•t'Ï/ rle /.n SocùJtr: fram('nise d'aNtrrmU.11.fi.lf111', 

1li e//l-11'/'e rl·u Go·tnif.é d'  T1tmle rle ln C.I .R. OnuANos. 

L'A-slrot!Ol(,liqlte, te l fut le thèttle des clinq conférences 
qu i  se tinrent  du 10 au 24 mai en So(bonne (AmŒ�hith éâ­
tre l�ichel ieu) sous le- patronage de la Maison des cien­
ces et dé . la Société frnnçaise d'astronautique. 

Grâce à l ' aim able i nvitation de M. DELVAL, secrétaire 
général de la Société française d'astronauti·que, J '<I i  pu 
su ivre pour les lecteurs d'Ouranos l e s  rema rqu ab les et 
ot· i l lants exposés que présentèrent successivement onze 
techn iciens ftançais d.es fusées e� engins gtl idés ut. de, 

ujets, tels que : 
Le p roblème général de l'autopropulsion ; Perspectives 

(!'�venir sur J 'aul·opropulsion nttoléaire ; Le atell ite arti­
fil'llel ; Expérience sur les réac t'ions biologique pendant 
Je  vol, etc . . .  

Les exigences de l 'actu alité « soucou pes volantes » ne 
me permettent pas d'en d o n n e r  sur l 'heure le com pte 
rendu détaillé.  

je vais donc indiquer lout de suite ll!s conclusi ns 
essentie l les qui, ft mon avi  , e dégagent de l 'ensen'l ble 
des exposé el l ll'!s projeetî n �  tle f i lms pr"ésenlé!l durant 
cette bel l e mani fes o.tion itiliTQnauti'Qu.e française (] \l i  
r é u n i t  plus de 500 •participants. 

Ces L'O nclusions essentielles sont les suivantes ; 
- La tech n i q u e  des f usées cl assiques conduit toujours 

à l 'utopie quand on veut l ' appliquer à des voyages inter­
pLanétaires. 

- U n e  des sol utions possibles serait de s'attaquer sans 
tarder à J 'étude de l a  fusée à réa·cteur atomiq1ue. 

- Mais seul e  la prop !l lsio n atomique directe permet­
trait à l'h omme de visiter les aut�es 'jjJanètes et même 
de s'évader du système Rolaire pour atteindre les confins 
de l'Un ivers . 

La déco�1verte d't,111e caractéristique llt)Uvel l  de la. 
.matiére. par deux jeunes ph ys id. ns si r,1 o "ali1é ri ca ins, le 
n� T.-D. Lee., c te l 'Université de Colombia, et lè D' C.-N. 
Yahg, de Prlncet n1 vi nt d ai t letu·s d'éclater « comme 
u,n bombe parmi l es m i l ieux scienti fiques .du mOnlle 
ent ier. El l e  montre notumn'lenl q tte la propulsion atomi­
Q.tte. d irecte d'un astronef est d ésormais t 1 ne  téalité pos­
sible. 



Opération « bateaux-mouches » 1 

.P ius le�!r$ person11e� nous o n t  dit  av?ir observé d�ns I.e 
clel de Paris, le 3 j uin au soit, un obret al longé genéra­
l ement dépeint  comme de cou l ur orangée >t verte, sc 
dét�laçant rap idement de l ' ouest à l 'est. 

Le journàux ont, de leut· côté, •·elaté le fait le lende­
ma i n. L expl ica,fion avancée y est �imp l : il . 'agit de 
la  ré nexion sur le!l ml!lges des fa•sëeau•x 1ti111H1eux m •l l­
ticol�re- émis pnr l'es projedeu1js dtls ·bateaux-mollches 
navigant sur la Seine » . . .  

N ous devons à ln vérité d e  pr�ciser qu ' a.p rès euq u�te 
�t uprè!> el u per on neJ navigant tle la Compagn ie des 
blltl!aux-m0\1che\i les po ints suiva n ts ont Pli ôtl' étab l is : 

Les baleaux.,mouçhes possèden t tous 1111 projecteur 
placé à l'avant. Portée du p inceau l umineux : 1. 50 à 200 
mi!trei,'i. P. u issa nue maxll'n.\Jnl : 2 t<W. Ce p i nceau se pro­
page touj ou rs à l 'hoi'IZ!i) lltale. Le prtlj çteu r e·st orie11lé 
en hauteur seu lement pour éclairer les toprs de Notre­
Dame. La l llrnlère émise par tous l es p rojecteurs des 
bateaux�ouclies est blanche (d'un blanc cru). Ces carac­
térl tiques ne s'aco.ordent doue �ncu nement avec l '�pl i­
cati:on fournie par La presse. 

D'autre part, l'un de témoins, Minu ueroy, demeu rant 
uai  d'Anjou (Paris-IV"), au quatrième étage d 'un im meu­

ble d'où - l 'on a vue d irecte · s u r  la Seine a tl  t.ravei·s tle la 
rangée d arbres qui  borde le quai d 'A njou, novs a. fait 
l a  déclaration suivante : 

« Le lundi  3 j ui n  1 9571 vers 2 1  h 30 ou 2 2  heure , 
j 'étais à ma fenêtre en com)Ya:gnie de ma ·cousine, M•110 
Labbée, lorsq ue r,IGtts ·pper� O mes tout· à co·up, ti la ur­
face des eaux de la Sem , une étrange l�teu•· �mbla>bl à 
un reflet e dép laçant vivement d'aval .èn amont et mas­
quée pa r Instants pal' le ritleau d'al'bres. A u ssitôt nous 
levà.mes toutes. deux d ' I nstinct, les yeux ver le ciel C? 
note.r que la p .résenc de. la lueur à la surface (.le l'eatl 
avai t d n rê une seconde) . t'est �doJs que tou tes deux 
nous vî�ttes très nettement ,  e tlépla�;anf de droite. à ga u­
che, à mte alti't\tçle que n ous ne p O mes a')lpréu1er tant 
l'objet se déplaçait rapld�ment, une sorte cie torpi l l e  de 
COJJIC11 r de feu ave.c un n\éla nge de flamm s orangées à 
l 'avant et vêrte:;; à l'arriè.re. 

> La longueur de rpbjet était ce l le, me semble-t-il, 
d'u n  gros avion volant à assez basse altitu de, et clan 
un il nee absolu. 

:. La d u rée de l 'observaHon totale a été de tro is scl.lon-
des au grand maximum. » . 

Il ne s'agissait donc pas d 'Une réflexion lumi neuse 
dans le ciel, mais bien au contraire du passage d;!ll _ 1 
ciel d'un <>bjet qui s'est reflété dans les eaux de la S •ne. 

Aj outons à œs précisions : 
1 "  La proj ction d'un p.hare su r les n ua.ges ne pr�­

duit pas une lliniple. t�che l u rn l n�us; : le pmceau l �m•­
neux est également vi 1 b le, ce qu1  n a ·pas été signale en 
l'occurrence ; 

2" L'objet lum i •!eux a été observ� égalemen� à Antony 
et à Sai nt-Oermaw-en-Laye, ce qUI nous élo•gne beau­
coup de l ' interprét�;�.tion « b ateaux-mouches > · 

3• Peu de t mps après l 'observatio n, l 'aiViOn de la  pré­
fecture de po l ice a pris i'air t a volé p l us d'une élem i­
heure aU-dessus ue Paris, ce qu 'i l n'aurait pas fait s' I l  
ne s'était agi ·qu cl� ln an'ifestalion usuel les d e  la navi-
gation fluviale ! F. COUTEN. 
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JAPON. 
Observation� astronomiqJ1e de la planète Mars. - Un 

groupe d'asll·onontes, .ous la d lte�timn. de �· Sliotaro 
Miyamoto, pro fesseu r de cosmo logu! a l 'W n tvet: s lté cjè 
l<y-oto llitecteur de 1 observatoiJ1e ct e Na nayu, et c0tn l1re-
1HI Ilt notam ment M. Sadao Murayana, elu Muséum d e.  
'To k y<:l et M .  'l'sun.e.o Sahekl, de I'Elect'ric science council 
ti'Osàka s'est . l ivré penda11t hols mols à d' intéressu ntes 
observations uils formAtio·ns n uageuses qui  ent<n•railint 
Mars au moment de son périgée de fin 1 956. 

l�es nltagcs, qui, au déb�1t des . e bservati?ns, J:ll'ése.n­
ta ient t tnl:l coloration blanclwtte, rqrent ensUite une teinte 
orangée puis jaune, vers la f ln  d u m0js d'août, ava n t  ù e  se  d isperser clans la diredion th• pôle sud e t  de l 'é.qua­
t'e(lr le Mars. Let • r  étud a pe.r.mis d'acq uérir de 11ouv�lles 
don née S\tr la distribut·ion des lia\t.tes e't !!lasses presstons 
atmosphéri.qu s de catte p lanèfe, lesquelles ue sont p_as 
sn ns a na logie avec ollhes q u i  ·d�termin.e.nt 'les o rages tro­
picaux sur la l'trre. 

Yusuke MATSUMURA, 
Oorresponda;n,t rle la C.f.E. OunANOS 

ù Yokoham.a. (P.S.R,. G-. ) .  

* * * 

BULLETIN INTÉRIEUR. 
Comité d'Etude. - L e  Comité d'Etude de la C.I.E. 

OURANOS a tenu, le 1 5  j uin dernier, sa dernière séance 
mensuel le de Jn sessio n  Hl56-57. 

A l 'iSRl!e de \J�tte réunio n,  en grande partie oo.nsaurée 
à l 'é tude qes 1<\ I�P.Otts ù' n q rtêl'es de V ins, Palalda et 
Beaucou rt; et ·qui .  i(;o:incici<\i t  avec le cinqltJièm.e anniyer­
saire de la ftmdaf•o n d'Ouranos, Marc Th•to 11m e·xpr1111a 
à tous les membre du �m ité et à tous les oorn�spon­
dants de France, �e l 'Ut1loit française et de 1 1étranger, 
ses chaleureux remerciements pour l ' aide dévou,éi;:, t.'om­
pétente et efficace qu' i ls  n 'ont  cessé d'apporter, ces 
années passées, à l ' action et au développement de l a  
C. I.E . OURANOS. 

Il leur fit part des n o�tveat.Jx projets d '6rgani atltM à 
la réalisation desq\tels il va, dès nu:ûntertant·, se cor a­
erer a fiil d' améliore 1· encore l'efficacité des "Serv i ces •C 'en­
quête et d'étude et d'accélérer l 'util isation des résultats 
acqu is. 

Puis i l  leur donna rendez-vous pour la séance de ren-
1rée, dont l a  date sera portée ici mêm:e à leur connais­
sance. 

Fonctionnement des services. - La Direction générale, 
les Servioes d 'enq uête et •le Cantre Î l,\te.('n al'i onal tle <tocu­
meuta!ion (ë uranos-Documentai:io n  :.) c:o.ntinueront cie 
foqctlonner san illterr.uptio1l peuuant les vacances. Les 
numéros 22 et 23 de Il,\ reVlle Ot�nlnws i)<l rllÎtliOil t  n'(l�Jlla­
lement durant <:ette période. 

Réception des visiteurs. - Le directeur général ne 
reçoit q.ue sur rendez-vOliS. Prière d e  prendre date par 
lettre. 

Tous ar·oits ae rep1'od1wtion, trarlttotion, a<lctpta.tivn, mé1ne pm·tieUe, nJse·rvés pmu- to1ts parys. 
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Le b u t  de l a  C. l . E . OU RANOS est de rassembler  et vérif ier  toutes l e s  
i nform ations permettant d e  résoud re l e  problème d e s  « obj ets volants non 
i d en tif iés » (O. V. N. 1. ) .  

Cette tâche considérable nécess ; k  l ' examen m i n utieux d e  m i l l iers d e  docu­
m e n ts e t  la poursu ite d ' en quêtes approfo n d ies auprès d e  n ombreux témoins 
ocul a i re s .  

Les él éments d ' i n format ion a ins i  rec uei l l is  en cinq années d,'efforts 
ininterrompus nous o n t  m i s  en présence de faits authentiques d o n t  l ' u ti l i sation 
exige la m i se en œuvre d e  moyens d'investigation plus perfectionnés, et 
coûteux, part icul ièrement  : 

Matériel  optique,  photographie,  d étecte u rs ,  e nregistreurs et a utres ; 

- - Analyses de m a tériaux (ex amens physiques,  c h i m i ques,  spectroscopie, 
u l tra-vi o l et, magnétisme, radio-activité, etc.)  ; 

Transports immédiats et e n q u êtes s u r  les l i eux d ' observation et notam­
ment d ' atterrissage ; 

--- -- L i aisons t é l ép h o n iques et télégraphiques ; 

E tc . . . 

Or, l a  C . I . E .  OuRANOS étan t un orga n i s me i n d épendant  n e  peut  fonctionner 
que p a r  ses p ropres m oyen s,  sans aucun a u tre sout ien fi n a ncier  q ue celui  d e  
ses Membres,  d e  s o n  Comité d 'Etude,  d e  s a  D i rection.  

En lu i  apportant votre contribution personnel le, vous l 'aiderez puis ­
samment à franchir l 'étape décisive qui nous sépare encore de la 

solution du problème des O. V. N .  1 .  
Pour nous permettre d'atteindre ce but, nous ouvrons donc dès à 

présent une SOUSCRI PTIO N .  

Les récentes m a n ifestati o n s  c! 'O .V .N . l .  e n  France d é m ontrent à e l l es 
s e u l e s  l ' i mpérieuse nécessité d'une vigilance constante et l 'urgence de notre 
appel. 

Le succès final de nos eîforts dépend essentiellement de l'ampleur et de 
l'empressement avec lesquels il y sera répondu. 

La première l i ste n o m i n ative des souscri pteu rs, q u e  nous re m e rcions 
v i vement  dès mainten a n t ,  sera publiée dans  l e  proch ain n u m éro d ' Ouranos. 

Les personnes d é s i r a n t  garder J ' a nonym at y seron t portées sous les 
i n i t ia les  d e  l eu r  choix.  
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